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LE REVEIL DU HORD 
IM ru< de PuU. UUt: — TtUflbaDl «7136, 411-tT. iTl-U. LA PLUS FORTE VENTE LA REGION 

Le bombardement de la région parisienne 

La lâche agression britannique 
soulève l'indignation du monde civilisé 

Les obsèques des malheureuses victimes auront lieu samedi 

Les  dévastations   i 
causées par les avionsi 

d'Albion 

Vichy   5. — A 1» suite iu bom-lr; durant la nuit d< Jeudi. M morti 
bardcmeiu de la banlieue parisienne*ont encore été retire* de» decom- 
par les Anglais, un conseil de ca- bres a Boulogne 
blnet. présidé par le maréchal P*.|    M  Joseph Barthélémy, garde des 
taiiv s est    tenu   mercredi   soir   à Sceaux, accompagne de son chef de 

T .   ■ .    , T^ cabinet. M, Christian Javle. a quitte 
l.ainmi Darlan. revenu de Pans'Vichv cet aprcs-midi pour se rendre 

dans la soiree, a (ait un eipoaé re- à Paris, ou 11 représentera le gou- 
i* Lî."' devastations causeea par i vememént aux obsèques des vieil- 
le  bombardement. „„ ju bombardement britannique. 

Aucun objectif militaire 
n'a été touché 

Vichy. 5- — L'amiral Darlan. vice- 
preaident du Conseil, venant de Pa. 
ris. est rentre mercredi apr^s-midl I 
* Vichy II a eié reçu unmediate- 
ment par le maréchal Pelain au- 
quel il a fait un rapport détaillé des' 
déplorablea effets î!ie iagres»ion,f'""T""'"' "'""'•"^"""" "i' 
anglaise a eus pour la population,^ ,5"J1?"""°^ causeea par le 
civile parisienne.^^ bombardement  britannique de P»- 

Dans les milieux officieux  fran-i'^'^ ■ ,.    ^ 
çais. on déclare que cet attentat:, ^"H" " ■"""■ °" ""' «««tate- 
«ait suite aux agressions anglaaes '<^' de»*", le quartier de Montrou- 
commises contre Mers-el-Kébu-. Da- " ""';•" un aspect particulière- 
War. Marseille et la Svrie. Dans les,""'"' <'f?°'« '^'^ devastation. Desi 
mêmes mUieux on coiisidére que lesl'''" entières. U ne restait plus qu'uni 
gaullistes séjournant à Londres onti'™" <^^ décombres. L« ou lea murs| 
une grand pan de re^ponsabiluéi»'*',*"' 'T»"'^''"'»"'"-,'" rideaux] 
dan» cette t honteuse action mill-." '" debris de meubles restaienti 

•e ». comme on v qualifie 1 agrès-,'"'t""'''" ""■■' *'" " «"*• " ""^-l 
.„.! britannique  : on a également:"*"""" ' chaque instant de tom-i     ._ 
rappelé à cet égard que  les orga- ^^   *^" entendait encore les deto-.suivant» daté* du • mars : 
res  de   propagande  de  de   Oaulie h*^'°?* <*«* *»"i'>é8 et de» fuaees à     it\on   un»   neuvall»   d» 
ont déjà depuis longtemps, par la:''""'"''"^'"-  d"'   renversaient  des' 
voie de la radio, excité au meurtre.. P'"* <■' ■""■■■ " <'•• ch*rpente«. 
Plus spécialement, on signale à Vi-|   i 
chy le fait qu'aucun objectif mili-l    (Lira la aun» «a Musltni» ■»«•>   ' 

vue d'ut tmme'iWé secffoitii^ par une tomto 4é rcowtttm-^mfflmtÊt; 
lors de la iàchc açrcssion cwttre la banlieue parisienne.       iPh, SadO). 

LE COMMUNIQUÉ ALLEMAND 
Quartier General du Fuehrer, 5. —U Haut Commanaement 

aliC'Ki'ta cf'i.'fiu'iiytic : 
Dane le territoire du Donetz, de nouvelles attaquée ennemies 

effectuées par des chars ont ete repoussees après de durs 
combats. En cotlaboration avec les troupee allemandee, (a 
Legion des volontaires wallonne s'eet distinguée au coure des 
combats des derniers jours. 

Sur les autres secteurs du front oriental, l'advereaire a eubi. 
au cours de ses nombreuses attaques inefficacee, de lourdes st 
sanglantes pertes. 

Devant le front d encerclement de Leningrad, l'artillerie 
lourde de l'armée a canonne avec un bon reeultat les installations 
militaires de Kronstadt. 

Sur re front de I est, les flottes aénennee ont appuyé avec 
d'importantes forces les combats terreetres et ont poursuivi la 
destruction des communications ferroviaires soviétiques. 

Des avions de combat, effectuant dee vole de reconnaiesanee 
autour de lAnglelrrre. ont bombarde des installations portuairss i^itanmques mais que seule la po- 
sur les cotes sud-est et ouest de l'iie. pulaiion civUe a ete éprouvée. 

Sur I lie de Malte, des aerodromes st des bases navalas ont 
ete a nouveau bombardée de fOur et de nuit. 

Le tyornbcrdement de la réçion jHirisienne par iavir.tion nnçUtiMe. — Voici une pkPto nntssnnte des 
'dégâts aux abords de l'Hôpital Ambroise-Parè. tPU Sado). 

Paris. Un  temoLT oculaire 

BATAVIA pris 
par les «Japonai 

O. bout, naumwna PARU <M> 

M dMirclK 
rraiidlses 

^ WaskinitH 
r A PROPOS DU 

MEirr DE PARIS : 
AUSUJETDEUNOUmU- 

CALÉOOffiL 
StociLbolm. 5. — On mande de 

Washington au service d'inionna- 
tions britannique que M. Henri 
Haye, ambauadeur de France aux 
ElAU-Unw. a fan tenir à M. Suas- 
ner Welles le pouit de vue officiel 
du gouvernement de Vtchy. relatif 
au bombardement de Paris par les 
Anglais. 

On ajoute, de même source, que 
M Haye a également mnia au sous- 
secretsire d'Eut aux Affairss 
ptrsngère la note de protestation 

■ idu gouvernement français ooaecr- 
jnant ;a récente déclaratioir ayant 
trait aux rapports que les Ktata- 
Vnii entretiennent avec les Oaul- 
liates en Nouvelle-Calédonie. 

Le JipM M pavra re 
I       la NoaveMiMini 

comne temteire fratçak 

Honolulu a été bombardée par Faviation nippone 
L Agence Belge a reçu la dépêche naises. La capitale dee imiea Néer- 

landsissa   serait    entièrement   aux 
lagenoe mams des troupee iapenaisasdepuis 

'*'   fleuras 30   (heur*  looale). 
Selon   uns   nouvelle 

Reuter Radio-Toklo annonce la pi 
>se de Batavia par Iss treupee japo- 

Tokio b — Commentant la ques- 
- on des possessions françaises 
dans le Pacifique, le cTokio Aaahl 
.ShiRibun > ecni que la Nouvclle- 

ICalédonie aussi bleo que les autros 
illes françaises du Pacifique sont 
loccupees par des troupes britanni- 
ques et australiennes Dans ces oon- 

I ditions. la nomuiauon de 1 amiral 
D4>coux gouverneur généraj. de 
l'Indochine, a upoat« de gouverneur 

du Mikado se fera sentu; dautani ^pnénU de tout«s les cotoniea fran- 
çaises dans le Pacifique, ne oonstt- plus. 

SGCRMÀ/N 

I Amsterdam. S. — La eerviee &\n- 
I formations tirttsnniqua msnde, via 
New-Yorfc, qus Is vill* da Honoluhi 
s été bomtmrdee mercredi a lautie. 

L'IMPORTANCE DE LA PRISE 
DE BATAVIA 

Batavia, qui est la capitale de 
rile de Java, réunit environ JOOOUU 
habiunu. Centre commercial tros 
mponant. 11 

catiOTis ferroviaire» et routière» 
s'Aendant pnnapalement veaa-Aot» 
nui est *ii centre de llie. 

Les Japonais qui tentent actuel- 
lement de séparer Batavia de Ban- 
doung. verront leur progression en 
vue' de Ja conquête de Java grsn- 
dement facilitée par la prise de la 
capitale. On sait d'autre part que 
d'importantes bases ont ete prises 
ail nord de liie ; laction navale 
t'.c:\enne   et   t^nesire    de»   troupe* 

Knfin on apprend de Bandoung ^le en somme qu un simple ,  
que le» Japonais continuent à de- (j. ,» part du gouvernement de VU 
barquer    dans 1 ouest    de 1 Ile    de (.^y 

(Lira  la tulta «n  d«uittin«  saga} 

La partie de la banlieue pariatenne. Qui a rf«* éprouvée par le bombardement  britannique. 
(Services Cartographiquee du * Réveil du Nord»). 

Les sous-marins 
de FAxe n'utiUsent 

pas les bases 
:ntre commercial   trosi t    l     o f 
domme des commuai-14* la llUVaiie irailCaiSe jviaire»    et     routière» *"* ■"* V»»«J«»M»* «>»U^«U*«. 

rtamùH M. Sunser Welles 

Le Japon compte 
sur la collaboration 

de l'Allemagne 
en Asie Orientale 

En ee qui cooceme I'sllisnec dé- 
fensive conclue entre les Etsts-Dnie 
<>t de Gaulle et qui port« sur toutes 
>s pœeeMions frsnçaisee dans eett« 
même zone 1P Journal déclare qua 
>« lie» françaises revêtent une im- 
oortancp stratégique indiscutable. 
Elles forment un important chaî- 
non dan» 'es communicationa «être 
>« Etats Dnis. l'Australie et la Nou- 
vel Ip-Z* larde I] sera malaùé pour 
^ Japon  de continuer à mronnsl- 

itre cea lies comme territoire trsn- 
caia Duisqu'elles sont occupées par 
ides Etsu m eii4«Te avac 1* Japon. 
|ll Importe, au contraire, que le Js- 
pon  ft'optxHie par tons les moyens 

Stockholm, y — L agence c Aaso- aux risées et intrigT>es gaullistes. 
ciaied Press» mande de Washing-l *i» 

M   Sumner Welies a déclaré que ITn    îtniWirtailt    acrord 
de   nombreux   bruits   circuUiem   àX*"    llUpuriaUl    ALtUra 
jiopoff de l'utilisation de bases dans!       , , 
hMnsphêre    occidental     par     les'      eCOnOmiOUe    eutTe ^u.s-manns de lAxe. mais quapresl      *'»-wuw»*««»|..'w    ^uw*.. 

enquête    minutieuse,    il    avait    ele |y|    j       » • «      * 
proiive que ces bruits étaient dénués | InOOCIUne et K JaPCMl 
d? tout londement. i • 

Il a ajouté qu'il ecait également] Tokio. 5. — Au cours d'un entre- 
inexact de prétendra que la Guyane tien qu il a etj avec )a prrwar. 
française serait utilisée comme M. Yoshisowa. ambassadeur «extra- 
base secrète. ordinaire en Indochine française, 

M- Welle» s déclaré que nt lequi vient d'arriver â Toklo. s déclaré 
consul américain en Guyane fran- qu'Ain accord avait été conclu entre 
çaise. ni daMtres obser^■ateur» amé- le Japon ei l'Indochine française. 
ncams navaienr pu confirmer ce» en vue d>xploiler les ressourça» de 
bruits   analogues. ; Indochine. 

taire n'a *t* touché par les avions • 

Le procès de Riom 

Berlin. 5. — Le Japon attache 
une très grande importance 
rollaboration de la technique et de 
la science allemandes. Il veut rêsou-, 

,die les problèmes de l'avenir coude i 
,a coude avec ses amis », Ce» décla- 
rations ont été faites par 1 un des 
hommes les ptu£ eminents de la. 
vie politique japonaise, par M.' 
Okumura, vice-chef du bureau desj 
uiformations. lors d'une interview,! 
et publiées par l'agence i£uropa-i 
Press ». i 

M.  Okumura  insiste sur  le  fait' 
uaa      >a     UUIB.vwnuK.        ■ ■■■«■■«■■■■«■^BB ■»■ ■■■■■■■• r*l*^* '^ développement futur des In-1 Vichy. 5. -^ Le» funérailles solen-         f"**      ■•*     «••**¥¥••*••»        ■ ■rniv^'^'^^v ■** "««""■^'des   néerlandaises   exigera   des   ef-, 

nclJee des victimes de l'attaque an-l     forts si grands que le Japon tout; 

auront   lieu   samedi   prt)chain DeS batteries Àé D.CJl. Ont été  220   KILOMÈTRES   VIENNENT î^comSlir" tT ^Iheure    Ictîelle.l 

£ LE CRIME D'UN "MINUS HABENS" A GOMMES 

Les funérailles 
des victimes 

L'ILE DE MALTE   LES FORTIFIGATIONS 
bombardée sans arrêt!       DES COTES 

par la Luftwaffe   FRANÇAISES DU NORD 

ON Dicoui L[ mm 
'dans  les différentes  communes,  à 
ilssy. ViUejuif et Boulogne. Le ser- 
I vice religieux sera célébré S Notre- 
Dame. 

I    Au cours de la sou-ée de mercredi La Chambre 
s*en prend aux constructeurs Les Bokhevistes 
et à la propagande communiste crèvent les yeux 
   des prisonniers 

rcdoites au silence 
ua sous-UHrin a été touché, 

à phuiem reprises 

D'ÊTRE TERMINÉS 
Z-MO Allemands sont internes aux 

^^__—.  ■  g^   ^ImçMnalaaaaa     |v'S'réi;iK;2iKnrcéi«Bré*"No'tre- reooues au suence ULinc luuninu I"?"ifs"'dé^v''r^et'^n'I^h™iSfê 
■was W     H>tfM    a jSB^aBBSSaS   ar       pâme. ^  «l  u«  «AIK marin  9  iti  tniirkr     Bcrhii. 5   — Au  cours àe la se   (tiande importance a employer ces ^mmmjf     M^«m    ^^-U*" ■■■■»»   ^       |    AU cours de la »oire« d« mercredi ei  UI  SOUS-UHrUI  a  CK lOUCUe,^,,^ ^jj^,^^^^^^ j,„„^.^„ç p^^,^ hommes  pleins de   talent   pour  la 

' des forlilications. longues de 220 km. reconstruction   des   Indes  neerlan- 
qui  défendent   les  côtes   françaises dauîes », 

,    „    ,       . „ ,      du Nord ont ete terminées. i    Le porte-parole Japonais caracté 
fi    w~ Suivant  une  intor-,    crice à la coopération de techui- rise lea relations ïermai 

Imatlondu haut^comrnaijdement aeij,^,^,  „   dingénieurs  et du   génie,ses    par    les    paioles    ! 
.armée,   mercredi,   de   Jour   et  dei^^ (o^jjj(.gt,oj^s  jç front maritime'e Chatiue victoire, chaque piaiair et 

.nuit,   une   pluie   inmterrompue  oeip^end de plus en plus le caractèrelchaque peine sont commimi au Ja- 
Domoes  lancées  par  les avions aeid.,„,, nouvelle ligne Siegfried. l«|pon et a  l'Allemagne ». 

^■^îlSi^ Jtf.i^li'ilîf. iu^r-.'^li'*^""'"' •''' campagne que 1 mtan.     M. Okumura a souligné que Je», 
^7^rf.u.[^IÏ.lïLÎÏ!l.^IJ™I '"'"'' <■' "^ «^"'^ avaient constrimesldeclarations faites par le president!    MeKrnli   dernier 
iXrl îîi'^.^^.L.^'T'ii  ÎI? <""■"" >" P'-'-m!''" mois de l'occu-ides  ministres Tojo  et  par  le   mi- dJ;/^^!».!   sur' 

R.om,   5,   —   L interrogatoire   de,endormi  la  vigilance  des organus-     Berlin. S. — Le  D.N.B. aPPrend."''"'»^'  •"'"'>*;• ÏIL,^.,  J.'P»'""'-  ""l   "<■   l'fHàl'.cs  en  ftetaninl.stre des Affaires étrangères ToJo.ô^iofiîT^ur  il 
G.IV la Chambre a elc repris aujour.-,me«   charges   du   contrôle   de   la de source militaire . ;f..îodmil2 dïïïeTnî^reî raumi'^''""^ '"■"'"""'' '"*1'^''  "^ " '»   '<'™<'   volonlp   du i, ,.,,;H„rd oui oroif i-ecu mi.ern. 
ïhm défense nationale  par des préaeni    II y a quelques Jour», le lieute-'""«f»"» « I^»-D autres coup.|p„ ,„  ^^^ unique préoccupation-gouvernement Japonais de collabo-lwe„,i; ,    n,,îcl;,^r., l- '"'"^'' 

leiiieremiiieassassiDoe 
IL Y A UN MOIS 

ais caracie- 

Tu^vîmeTiLe frère de la vKtime, decede mercredi, 
avait été l'instigateur du crime 

Le   president   CJOUS   demande  àilations anilicieuses. et notamment nant   allemand   Heinz   Knaack 
lacoujé ■« On vous reproche d'avoirjd'avolr fait des declarations ineaac  été   conduit,   gravement  mutilé. 

ites au Parlement, en juin 1939. tant la clinique universitaire de Lem-I 
pour la chasse que pour le bombar->berg ou il a fait, sous serment. la> 
dement, assurant que vos appareils,déclaration suivante à un médecin! 
devaient sortir en série massive pro-jde la Crolx-Rouse Suiaae : 
chauiement. Voulez vous voua ex-{ « Je m'étais avancé, en rempant, 
pliquer ? > là la  tête de mon peloton, sur un 

„ „_     _    , ,      j   champ dé neigé dans le secteur cen- 
Gnv la Chambre fait une fois dé!,ra| du front de l'Est, lorsque Je 

plus la difference entre les avionair^^, ^„ jjut d'obus à la tété. 
en ligne et les avions de combat, ^tint revenu a moi. Je me vis en- 
II pretend que les chiffres qu il a ^^^^^ ^ plusieurs soldats bolche- 
fijurms au Par.ement s™" tous „„„ „„'^^n^i^j^^ qu, „ jrou- 
abaolument exacts II ci e le témoi-,,it p^^^, ^^ ,,,^,t ^n pistolet 
gnage du general VuUlemm Wi'-,, f,, feu sur mon visage bien qu'U 
dan. un état du 10 février lM».l^'u,''ioTr que J eîîisTe'slé et iSci: 
déclare que la France dispMait dei^ i^,   ^   Combattre. De ce fait. J'ai 

i^. iig^r-Âïie-îra^TiS i'4o.ïïr:f.îjii/œii ^-rou^rp-iUiirtiui:' 
.1 exultait 2,241 appareils, compte:f"'^^'-  '>»,,»«"'''   ''"^'"   """* 

''i,'i des pertes des premiers moisi    .4>.«!i,..,î,-   i.  m.  .-n..i*i.  H.. 

-.^^f,ss.iLrirtie'x.e'^n?if/~£^ivS stitn  annarpiu    De  niu»   il  „ui(.,,Je ro*™« commissaire abattait, d un 800  appareils,   ue  plus,  il  existait u^j^p ^^ putolet dans la nuque, un 
caporal du Service de Santé gisant 

(LIr*  la tulta an quatrlim* eas*> 

de défendre le front maritime, on' 
a prévu aussi les possibilités d'at-| 
temssage de  troupes  de  parachu-l 

.  tlâLeS. \i 

Victor   Dcbon- le  parquet  de  UlUe <IUi 
la   paille  d'un sur les lieux. 

Le  ccpur   ila^tctuitt   C'etatf 
Itèmt fwrogyierte l'avott deco«-| 

(Lira la suite tn sauxlèma  pasa> 

Mme aUY  LA  CHAMBRE, 
accompagnée de M. FOURCADE. 
vient de rendre vi-Jte à son mari, 
à la Maimm A'arrtt de RIOM. 

IPh. Ss<k». 

;30 avions non terminé*. 

L'ancien ministre passe aux t>am^ 
bardiers : < Lors de ma déclaration 
S la commission sénatoriale du 
9 juin 1939. on pouvait compter sur 
au moins 200 bombardiers livres par 
les Etats-Unis svant la fin de l'an- 
née, plus une cuiquantaine fabri- 
qués en France. Mais les Etats- 
Unis n'ont pss pu nous livrer S la 
date prévue. Il y eut un retard de 
trois mois et il fallut attendre en- 
suite la Icv^ du bkxnis pour en 
obtenir la livraison. 

(Lire la suitt en guatrtèaM i 

à côce de moi et qui lui présentait 
ses papiers de la CrouE-Rouge. En- 
suite, plusieurs bolctaevistes se ruè- 
rent sur lu% lui crevèrent les yeux 
et lui ouvrirent te ventre. Quant à 
mol. J'échappai beureusement à ce 
sort, grice a l'appantion soudaine 
de plusieurs avions sUemands au- 
dessus de ce secteur. Les Sorleta 
détalèrem ft toutes jambes en 
criant : c Stukas... ». m'sbaadan- 
nant sur )e champ de bataille. Quel-! 
ques inatants plus tard, des soldats 

,du Service de Ssnté allemand me 
I découvrirent et me transportèrent 
dans lea lignes allemandes *. 

sidéré OUI yeux des habitants de Avant iamvée des mstfUtrats. les 
Comines où H demeurait, au fondgendarmes et M. Vantoeame, com- 
dune courette de la rue de la missaire d- ;:oiice. avaient déjà 1«S 
Vtcfotre. Les gemissetnents du rriou-,cléments Msentiels de l'enquêta. 
rant avaient /tni par attendrir un Le déroulement du drame leur était 
voisin, lequel recueillit de la bouche connu. 
dî   Debondues   une   effarante   coa-i   
fidence. , 

« Je  vais  mourir   Ma  sœur  Ma.\ 
thtlde    est    morte    depuis   quatre • 
semaines.   Son   corps   eat   dans   sa 
maison, tout prés d'ici. • 

Peu après avotr prononcé ce der- 
nier aveu. Debondues mourait. i 

L'ékr»g« avea d ui igoaisut 
Le voisin réfléchit. Mathilde De- 

bondues morie? C'était, bien étrange. 

<Ltra la Hitta «n daualama »■••> 

u u JEUNESSE FRANÇAISE 

DOIT ETRE NATIONALE » 

a déclaré le Marédul PéUk 
Vichy   5. — Cet  après-midi s'est 

vtpréj m conquête des cô/' ■; i ■ 'r \tnnche. les troupes du génie allemandes, sur les indications du 
Dr. TODT. ont érigé dSA ,ortt}icatiOHs gtçantesquea en béton et acier, gui dmvept servir àe revipart 
contre toute attaque de lAuçUte rre. — Votcf une vue des travaux en cours. <Ph  SsdoJ. 

Victor avait vendu sea meubles dansiienue a Vichy la première reunion 
la maison même de Mathilde. unoe la Commission d'études des ques- 
mois auparavant. Il avail dit qu'elle tions de Jeunesses du Conseil Na- 
etait parue de Comines pour nt? t:onal. qui est présidée par M. Oll- 
plus y leveua-. Le voisin nen restaibert   Oïdal    recteur  de  I*Univ«e»tlé 
r5 la. II s'en alla conter la nouvelle de Psns Le maréchal Petata est 

la gendarmerie qui  cnregiatra laL„,ve ,^j  ConseU National  où U a 
declaration et commença lenquète.n, lui-mème le message qu'U a 

La maison de Mathilde Debondues adressé aux membres de la Com- 
,était située 44 rue de la VictoireJm,„ion. oan» ce message, le chef 
.C'était un taudis. Les gendarmes y de iTtai a du notamment : « Vous 
[entrèrent sans le secours d un »er-)s„rez à repondre à ta question si 
-'■!i£!'*é* • ^""^ "î,^ P'^^-l^ <l^ou- souvent posée : A qui apparuent la 
vrirent le corps de la malheureuse.ljeuneeseTLS Jeunesse n'est psa la 

I Les premières constatstlons pcr-lpropnété de personne. U «u« de 1*. 
[mirent aux enquêteurs de penser en ce qui concerne les rapports de 
'que Mathilde Debondues svatt été ta Jeunesse et de l'Etat, que notre 
!bel et bien aasaasmee. Elle portait Jeunesse don èire nationale, oom- 
hine   large   estafilade   à   la   Joueme noire Eut lui-mAme. mai« qu'il 
gauche et deux coups S la nuque, ne saurait être quastion de créer 

Ijeudi matin, la gendannerie alertalt'une jeunesse d'Etat s. 


